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PIERRE BENIELLI (1909)

Né le 18 juin 1909 à Ambert dans le Puy de Dôme, Pierre Bénielli fait des études secondaires au
lycée de Nice où son père est professeur de lettres. Il entre à l'Institut d'électrochimie de Grenoble et
en sort ingénieur en 1929, avant d’être employé par Force et Lumière. La même année, il fonde le
ciné-club de Grenoble, réussissant, non sans difficultés, à faire projeter des films soviétiques alors
interdits, comme "Le Cuirassé Potemkine" ou "Octobre". En 1934, il participe à la fondation de la
section grenobloise du Comité de vigilance des intellectuels antifascistes  et en 1936, à celle du Cercle
Peuple et Culture. Il est aussi le fondateur et le premier secrétaire général du Syndicat de l'Eclairage
et des Forces motrices (CGT) qui regroupe employés, ouvriers et cadres des industries électriques et
gazières de l'Isère, des deux départements de Savoie, de l'Ain, de la Drôme et de l'Ardèche.
Début 1942, il entre au mouvement Combat où il participe à la création du réseau NAP (Noyautage
des administrations publiques). Il devient responsable pour l’Isère, du NAP-Energie, et met à la
disposition de la Résistance les moyens de transmission et de transport de la société Force et
Lumière. Connu des services de Police comme opposant au régime de Vichy, son nom figure sur une
liste d'otages établies par les Allemands. Le 1er février 1944, à la suite de l'attentat du quai Claude
Bernard, il est arrêté par les Allemands et déporté à Mauthausen. Il revient à Grenoble en mai 1945,
très affaibli, mais participe ensuite aux commissions d'études lors de la nationalisation des sociétés
électriques. En 1956, il est muté à la Direction des études et recherches d'EDF. Simone Bénielli, son
épouse, établit pour le mouvement Combat les premières listes de déportés arrêtés en Isère.


